
 

CAUSES

CÉLÈBRES,

CURIEUSES ET INTERESSANTES,1

DE TOUTES LES COURS

SOUVERAINES DU ROYAUME,

AVEC LES JUGEMENS

QUI LES ONT DÉCIDÉES.

L X Ie CAUSE.

Opération céfarienne.

%J n chirurgien de campagne eft-il

repréhenfible pour avoir fait l'opé

ration céfarienne , fans avoir appelle

un médecin, ou au moins un fecond

Chirurgien? Telle eft la queftion

Aij
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4 Causes

que préfente la caufe dont nous' al»

Ions rendre compte. Elle intérefle

l'humanité; &e, fous ce point de

vue , elle mérite une place dans

notre recueil.

FAIT.

Une femme d'un village fitué près

de Sedan, fe trouvoit, depuis 24

"heures > dans les douleurs de l'en

fantement. Trois matrones avoient

déja épuifé leurs efforts & leur

fçience autour de la malade.

On fç détermina enfin , & trop

tard, fans doute , à enyoyer cher

cher un chirurgien dans la ville de

Sedan. Il y a, dans cetre ville, plu

sieurs chirurgiens qui forment une

communauté. Il eft naturel de penr

fer que c'étoit l'un d'eux que l'on

demandoit ; mais le meffager fit une

méprife; il s'adrefTa h un chirw>
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CÉLÈBRÉS. "Ç

gïen étranger qui fe trouvoit pour

lors à Sedan. Ce chirurgien crut

d'abord pouvoir faire l'accouche

ment par les voies ordinaires. Il

devoit d'autant plus l'efpérer, que

la femme avoit déja mis au monde

neuf enfans qui avoient vécu. Ce*

lui-ci étoit mort & préfentoit un

bras. L'accoucheur voulut commen>

cer par tordre ce bras ; il n'y réuffit

pas ; il en fit enfuite l'amputation.

Après cette opération , il effaya

d'extraire l'enfant par parties ; mais

il n'avoit pas les inftrumens ordi

naires ; il fe fervit d'an crochu de

lampe. On peut juger que cette opé

ration fut auffi inutile que cruelle.

Ce chirurgien ignorant & barbare

ne vit plus d'autre refiburce que

l'opération céfarienne ; il la fit avec

un mauvais rafoir qu'il fe procura ,

& la femme mourut,24 heures après,

Aiij
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dans des douleurs horribles. Voilà

les faits qui étoient conflans &

avoués entre les parties.

Il y avoit des circonftances fur

lefquelles elles n'étoient pas d'ac

cord , & dont elles tiroient des in

ductions différentes.

Le chirurgien , pour fe juiHfier i

difoit : «Ton a eu recours trop tard

à un homme de l'art ; le travail du-

roit depuis 14 heures , lorfque j'ai

été appellé. Trois fages-femmes s'en

étoient mêlées ; elles avoient aug

menté les difficultés & occafionné

une. inflammation.

» J'ai «mployé , ajoutoit-il, un

remede dangereux pour éloigner

une mort certaine. Une femme pé-

riffoit dans des douleurs qui redou-

bloient inceffamment ; j'ai voulu les

finir. Enfin, dans le parti décifif que

j'ai été forcé de prendre , j'ai été

heureux & habile : cette femme a

history-of-obgyn.com
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paru quelque temps me devoir fa

vie ainfi que fa délivrance ; elle

h'eft morte qu'après vingt - quatre!

heures , parce qu'on s'efl écarté du

fégime que j'avois prefcrit»j

Les chirurgiens de Sédan , qui

l'attaquoient , lui répondoient :

» Vous êtes répréhenfible d'avoir

voulu faire une opération auffi dé

licate ; vous l'êtes encore plus , de!

l'avoir faite avec une témérité cV une

impéritie fans exemple. Tout ce que

l'on peut vous accorder , c'eft que

l'accouchement étoit devenu diffi

cile par l'inflammation; car il eft évi

dent qu'il n'étoit pas impoffible.Cettô

femme en étoit à fon dixième enfant.

Ce dernier n'étoit pas vivant. Le

procédé que la prudence confeilloit

dans ce cas,étoit tout Ample. C'étoit

de traiter la malade avec modéra

tion, de laifferaffoiblirl'inflamma

A iv
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tion & les douleurs ; enfuite de re

tourner l'enfant ; de le ramener Cous-

une autre forme , & l'accouche

ment pouvoit fe faire avec de la

patience &un peu d'adreffe. Il vous

reftoit , au moins , une reffource :

e'étoit d'extraire l'enfant par par

ties. Vous l'avez tentée; mais dé

pourvu d'inftrurnens , d'adreffe & de

pratique , déchirant la mere aufit

bien que l'enfant , votre épouvan

table manœuvre vous a conduit à

une autre plus terrible encore.

» Ici , difoit le défenfeur des chi

rurgiens de Sédan , s'ouvre un fpec-

tacle de douleur & de cruauté. Je

ne demande pas que l'on s'indigne,

mais on rec'onnoîtra,en frémiflant,le

danger de fe fier à des gens qui ofent

plus qu'ils ne fçavent.

» L'implacable opérateur décide

la feelion céfarienne. Il ne diffère
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pas ; c'eft la mort même qu'il pré

pare ; mais rien ne l'effraie.

» Toujours un chirurgien fage

tremble dans ce terrible moment. Il

veut cependant s'aflurer qu'il n'y a

plus d'autre reffource ; il balance ,

il confulte ; il demande l'avis d'un

médecin , l'affiftance d'un autre chi

rurgien.

» Une femme, à la vérité, eft aux

prifes avec tout ce que la douleur

a de plus vif. Ses cris implorent la

mort , mais fon cœur la redoute :

elle va fe féliciter de fon courage ,

s'il la fait triompher du péril. En

fin l'opération s'exécute. Cette

femme , qui avoit neuf fois vécu

après avoir donné la vie , va rece

voir une plaie qui s'ouvrira par la

douleur & fe refermera par la mort.

C'eft ainfi qu'elle mettra au jour les

lambeaux palpitans du dernier de fes

Ay
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enfans, déchiré dans fon propre

fein. Je fens que les cœurs fe dé

chirent auffi à cette image. L'homme

né pour la douleur , ne fçait pas

même en foutenir l'idée. . . »

La procédure,dans cette caufe, né

préfente rien qui mérite de nous ar

rêter que le jugement du premier

juge , fur l'appel duquel il s'agiffoit

de prononcer.

Après avoir reçu lui-même les dé

clarations des femmes qui avoient

été préfentes à l'opération, fur l'opé

ration même , il avoir fait défenfes

au chirurgien d'exercer à l'avenir fa

profeffion dans la jurifdi&on de Sé

dan ; ill'avoît en outre condamné

en cinq cens livres d'amende appli

cable aux pauvres , pour le punir

d'une témérité qui avoit eu des fuites

fi crue'les.

En attaquant cette fentence, le
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chirurgien réduifoit fa défenle à deux

propofitions. Dans la premiere , il

foutenoit qu'il avoir eu un titre pour

opérer, dans la confiance qu'on lui

avoit monrrée. Dans la feconde ,

que fon opération avoit été nécef-

faire , & qu'on ne pouvoit lui en

imputer les fuites.

Sur la premiere , fes adverfaires ,'

en.réclamant l'exécution des privi

léges de leur communauté , ne pa-

roiffoient pas s'éloigner de l'excep

tion dans laquelle il fe retranchoit.

« Les chirurgiens , difoit leur dé-

fenfeur, font particulièrement allu

rés dans les opérations de leur art,

à l'exclu fion & des autres corps qui

pourroient envahir leurs fonctions ,

& des particuliers qui voudroient

s'en mêler. C'eft la difpofition pré-

cîfe des flatuts généraux concernant

la chirurgie.

Avj
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» Les chirurgiens,qui font par-tout

des hommes néceffaires & utiles,

font répandus 5c diftribués partout

fous un chef commun ; ils dépen

dent tous du premier chirurgien du

Roi. Ils ont tous leur jurifdiction ;

ils font néceffairement attachés à ua

diftria.

» Nous convenons cependant

que la confiance ne fe commande

pas , & qu'il feroit à la fois injufte

& odieux de réclamer des privilèges

qui peuvent compromettre lavie des

citoyens.

» Il y a, fansdoure,une exception

aux établiffemens des corps. C'eft

fur-tout dans l'art de la chirurgie

qu'elle devient plus néceffaire &

plus favorable. L'habileté reconnue

doit éloigner toutes tes règles com

munes : elle doit toujours être ac

cueillie. Il lui cft permis par- tout de
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feire de grands biens en donnant

d'utiles leçons.

» Si le chirurgien, que nous avons

pour adverfaire , étoit un de ces

hommes qu'on doit remercier de

multiplier les fecours & les prodiges

de leur art ; s'il n'avoit pas montré

la plus grande mal-adreffe &la pins

dangereufe imprudence , nous rou

girions de l'inquiéter même pour

une opération qui n'auroit pas

réuflï.

» Mais cet homme qui s'efl tant

vanté , &c qui s'eft repréfenté précé

dé de fa réputation & pourfuivi par

la jaloufie , a violé toutes les règles

de fonart. II a multiplié les difficultés

dans fon opération ; & puifqu'îl n'a

pas craint d'en venir aux plus terri

bles reffonrc es, rien de plus jufte que

de punir la témérité de ce chirurgien,

puifqu'il n'avoit point de qualité
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pouf exercer un art dont il ignoroît

les règles.

«< Si nous avions , continuoit le

défenfew des chirurgiens , à exa

miner quelque opération myfté-

fieufe d'un art qu'il faut pratiquer

pour le connoître,nous ferions obli

gés de recourir à des lumières étran

gères , Se de nous décider d'après

les hommes qui pourroient nous

éclairer & nous guider ; mais il eft

queftion ici d'un procédé simpie.

Nous avons des faits certains &C

avoués ; c'eft de-là qu il faut partir

pour fçavoir , fi une femme qui a eu

neuf enfans , ne peut pas mettre au

jour le dixième par les voies ordi

naires. Cependant , fur une queftion

auffi délicate , je dois à mon âge de

ne rien décider , & à mon miniftère

de ne rien avancer légérement. J'ai

donc confulté les gens de l'art &

leurs livres,
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» Tous s'accordent à reconnaître

qu'il n'y a que deux cas dans lef-

quels l'accouchement (oit impofiible

fans l'opération ccfarienne, C'eft

premierement , lorfque le canal eft

trop étroit ; fecondement , lorfque

l'enfant eft tellement difforme , qu'if

ne peuttortir comme les enfans bien

conformés.

» Plufieurs médecins admettent

encore un troifième cas ; & c'eft le

moins fréquent , comme le plus

terrible de tous. Il a lieu , lorfque

l'œuvre de la nature eft vicieufe ï

par exemple , pour me fervir des

expreffions d'un de ces médecins ,

lorfque le fœtus a été conçu dans les

ovaires , ou qu'il ejl rejié dans la cavité

propre du bas-ventre. Mais, dans ce cas

ci, l'opération céfarienne loin d'être

une reffource, eft au contraire un

moyen infaillible de donner la mort,
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fans produire l'accouchement. C'efl

ici une de ces circonftances ef

frayantes , ou l'art refte fans prife ,

& où la nature fe punit en quelque

forte de fes écarts. Il n'eft donc,ainfi

que je le difois d'abord , que deux

occafions qui appellent , comme un

fecours néceflaire, l'opération cé-

farienne : excepté ce/les-ci , l'accou

chement naturel , eft toujours pof-

fible. Seulement il peut être difficile.

L'enfant quelque fois fe préfente

dans un mauvais fens. Mais on peut

le retourner , le ramener fous un

autre.

» Il faut connoïtre les mouve-

mens capables de produire cet effet.

Je ne dois pas les expliquer ici.

Mais tous les jours les habiles chi

rurgiens les mettent en pratique,

& c'eft ainfi qu'ils font des accou-

chemens qui paroiffoient plus que

difficiles.
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1 * La qualité la plus effentielle

dans un accouchement eft d'avoir

de la patience , d'en infpirer à la

malade , de profiter d'un moment

favorable , & fur- tout d'éviter tout

ce qui peut occafionner un gonfle

ment qui retarderoit le travail de

l'enfantement , en le rendant plus

dangereux.

» L'opération céfarienne n'eft plus

néceffaire quand l'enfant eft mort ,

&c par cela même elle ne doit plus

être permife.

« Si l'on trouve quelques exem

ples où elle ait été pratiquée dans ce

cas , ils font rares , & il feroit trop

dangereux de les donner pour règles.

Au moins , efl-il certain qu'il fau

drait alors le décider &c l'exécuter

avec encore plus de précautions.

» Il y a une autre voie de déli

vrance pour la mere. On peut alors
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arracher l'enfant de fon fein ~, paf

parties. Il faut une main auffi fûre

qu'habile pour cette opération; mais

elle peut fe faire fans bleffer la mère,

& fans mettre fes jours en danger.

» La femme que le Chirurgien que

flous pourfuivons , a fait mourir fi

cruellement , étoit évidemment dans

le cas d'un accouchement ordinaire^

Elle avoit eu neufenfans , tous bien

nés & bien conformés. Celui qu'elle

portoit n'étoit pas monftrueux. On

n'a pas ofé dire qu'il l'étoit. On n'a pu

nier également qu'il étoit mort. Com

ment peut-on donc excufer, dans un

pareil cas , l'opération céfarienne ?

» Mais , difoit le Chirurgien , il

y avoit une inflammation confidé-

fable , occafionnée par les opéra

tions précédentes des Matrones.

Les Chirurgiens lui répondoient :

.Vous avez de finguliers remèdes
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contre l'inflammation ; ce font de*

crochets de lampe ; & s'il eft vrai'

que l'inflammation rendoit l'accou

chement impoffible , pourquoi donc

l'avez-vous tenté avec des inftru-

mens fi peu propres à le produire 4

Se fi propres à augmenter le mal ?

Par-tout on vous trouve contraire

à vos principes ; par-tout on remar

que, dans votre procedé, une igno

rance ou une imprudence également

condamnable.

Il oppofoit encore qu'on ne prou*

voit rien fur la faute qu'on lui impu

tait.

Ce n'eft point , à la vérité , di-f

foient les chirurgiens , un procès^

verbal qui conftate l'état du ca

davre , que nous avons à lui op-

pofer. Nous ne pouvons pas juftifier

non plus la conformation phyfique

de la femme , qui a péri fous fa

main.
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Mais nous avons des preuves •plu's

fortes à lui oppofer.

C'eft des principes de l'art ; c'eft

des régies que la prudence & l'hu

manité ont établies pour les cas de

l'opération céfarienne ; c'eft de la

déclaration de tous ceux qui on*

frémi de fon travail ; enfin, c'eft de

fon aveu même que nous partons

pour l'accufer.

Ileft coupable, fous quelque poirit

de vue qu'on envifage fa conduite.

En effet , il arrive , fans les inftru-

mens néceffaires pour l'opération,

& il a l'audace de fe fervir d'un

«rochet de lampe , qui ne pouvoit

être qu'un infiniment de mal-adreffe

& de cruauté.

C'eft après un effai auffi barbare

qu'il fe détermine à faire l'opération

la plus terrible. Et comment la fait-

il ? Il fe fert d'un mauvais rafoir
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qu'il trouve fous fa main. Il ne prend

pas même la précaution de préparer

(on travail av«c la fonde , ce qui

cependant eft néceflaire, foie pour

choifir le lieu de l'ouverture ,

£oit pour empêcher les fuites les

plus redoutables de la fection céfa-

rienne. Il l'a faite fi mal,cette fection,

qu'il ne tire pas l'enfant entier du

fein de la mère ; de forte qu'elle

devoit périr ou par les fouffrances:

qu'elle a éprouvées, ou par Tim^

perfection de fa délivrance même.

Mais, difoit le chirurgien , on ne

peut m'aceufer d'impéritie qu'en

prouvant qu'aucune caufe étrangère

n'adonné la mort à la femme auprès

de laquelle on m'a appellé. Loin de

rapporter aucun indice contre moi »

mes adverfaires font réduits au fi*

lence ; & je prouve , au contraire »

<jue l'inflammation a détruit les effet!
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falutaires de l'opération quej'avois

faite. Ainfi ma conduite eft à l'abri

de tout reproche , elle eft même à

couvert de toute efpèce de foupçon.

Les chirurgiens lui répondoient

far un raifonnement allez frappant.

*< Il n'y a pas de milieu , difoit leur

défenfeur ; ou l'inflammation occa

fionnée par le travail des fages-

femmes étoit telle que l'accoucher

ment étoit devenu impoffibie : dans

ce cas , pourquoi avez-vous effayé

de le confommer avec des crochets

de lampe , & à deux repaies diffé

rentes?

» Ou bien cette inflammation ne

demandoit que plus d'adreffe & plus

de prudence. Pourquoi donc avez-

vous rifqué l'opération céfarienne ,

gui étoit, dans ce moment, auû*i inu

tile que douloureufe & terrible ?

» Voilà le' moyen victorieux qui
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s'élevera toujours contre vous , &

qu'on vous répétera toujours avec

un nouveau fuccès :

» Si l'inflammation exigeoit la

fection céfarienne, pourquoi donc

n'avez vous pas commencé par cette

opération ? Si elle ne la rendoit pas

néceflaire , pourquoi donc l'avez-

yous faite ? S'il a fallu la faire enfin ,

n'eft-il pas naturel de conclure que

c'eft par votre imperitie qu'elle n'a

pas réuffi ?

» Mais , dans la plus dangereufe

reffource de l'art , n'eft-il donc pas

des règles qui doivent contenir i'in-

difcrétion ? Et fi le chirurgien que

nous dénonçons à la juftice les a enr

çore violées , n'aura-t-il pas com

blé la mefure des fautes qu'il pou-

voit commettre ? Arrêtons-nous, un

moment , fur un objet infiniment in-

téreffant. Confidérons l'opérat'iog
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çéfirienne en elle-même ; voyoni

ce qu'elle eft , ce qui la néeeffite ,

& ce qui doit l'accompagner.

» La nature a environné de dé

lices le myflère qui la perpétue ;

mais à peine a-t-elle anéanti deux

êtres fous le poids de la volupté ,

que les allarmes , les douleurs s'em-r

parent de l'un d'eux. Bien-tôt le dan

ger fuccède. Une crife violente où

toutes les forces fe raffemblent &

s'épuifent , produit enfin le fruit {%

défiré de l'amour & de la douleur.

Heureufe la femme qui peut le bénir,

en répandant les douces larmes d'un

autre amour qui commence à ce

'moment , & qui s'accroît par les

peines paflees !

» Mais quelques fois la nature

s'eft , en quelque forte, trahie dans

fes deffeins. Elle a placé le defir où

inanqupit le pouvoir. Une femmes

conçrç

history-of-obgyn.com



CELEBRES.- ie

conçu & elle ne peut être mère. Un

être nouveau efl: aux portes de la

vie , mais un fort fatal le repouffe &

ne lui permet pas de voir le jour.

» Cependant l'art encore plus

hardi qu'impuiffant , a ofé forcer la

nature qu'il ne pouyoit ni diriger

ni fecourir. II a tenté de déranger l'on

économie ,pour remplir fes vues; &

l'oni a inventé cette opération , dont

l'idée feule épouvante, qui ouvre

parle fer, un paffage à la vie, dé

livre une femme en-Ia déchirant,

& (çait fouvent lui conferver l'exif-

tence qu'elle a donnée par cette voie

de douleur & de courage.

>, Long-temps cette opération n'a

été pratiquée qu'après la mort; &,

dans ce cas,elle efhoujours auffi utile

que preffente. Mais enfuite on a vu

la poffibilité de donner la vie à l'en-

fant fans trop compromettre les jours*

TomeXXlK g
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de la mère ; & l'on a vu des femmes

intrépides qui ont o(é la défirer elles-

mêmes. Une fameufe romaine, com.

me fi elle eût preffenti les grands def-

tins du fils qu'elle ne pouvoit mettre

au monde , demande , comme une

grace , cette opération qui nous glace

d'effroi. Elle confentoit à mourir,

pourvu que Céfar naquît.

» L'art a , il eft vrai , perfectionné

cette opération. Mais elle eft tou

jours une reffource dangereufe , un

remède violent , qui ne doit être

employé que lorfqu'on a épuifé

tous les autres.

» Ce n'eft plus une queftion dans

la morale , non plus que dans la

médecine , de fçavoir fi elle eft per«

mife. Il faut bien qu'elle foit per-

mife , fi elle eft néceflaire , & l'ex»

périence a Couvent démontré cette

néceffité ; mais ce qui eft cffentiel
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pour l'humanité , c'eft que ce doit

être la fcience qui décide cette opé

ration , & la prudence qui la con-

dùife.

» Elle a pour, but d'affurer la vie

de l'être qui naît ; mais elle met

dans un grand péril celle de la mère.

Les jours de celle-ci font plus pré

cieux que ceux d'un enfant : elle eft

deja citoyenne, elle a déja été utile.

Tous les êtres qui l'entourent lui

doivent leur bonheur , & quelque

fois leur vertu ; elle a déja connu

le prix de la vie , ce bien fans ceffe

payé par les douleurs , & toujours

chéri. Son trépas , qui feroit plus

trifte & plus funefte , eft moins dans

Tordre des événemens , parce que

la mort menace moins une femme

qui a atteint la maturité de l'âge

& des forces , que la frêle exiftence

d'un enfant.

Bîj
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» Ainfi , dans la thèfe générale ,'

tout s'élève contre cette opération

terrible & dangereufe , & il faut des .

circonftances auffi rares que pref-

fantes pour l'autorifer.

» Il réfulte, de cette vérité, qu'un

feul chirurgien ne doit jamais fe la

permettre ; il ne peut pas , lui feul,

prononcer que tous les efforts de la

nature & ceux de l'art referont tou

jours inutiles. Auffi , tant que les

circonftances le permettent , on

exige toujours , 6c l'on doit rigou

reusement exiger la préfence d'un

médecin , ou la réunion de plufieurs

chirurgiens. C'eft un ufage auffi

fage que conftant. Un remède au/S

effrayant ne doit être adminiftré

qu'à la derniere extrémité &e au

milieu de toutes les précautions

qui peuvent en é.carter le danger.

Si on applique cette règle impor»
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tante à cette caufe , on doit être

révolté de la témérité du chirurgien

dont l'impéritie excite notre zèle.

» En effet , ce chirurgien de cam

pagne n'a pas plutôt abandonné une

opération naturelle , & qui n'avoit

peut - être rien d'impoffible , qu'il

s'arme du fer de la mort. Il eft peut-

être le feul qui ait jamais eu tant

de confiance avec fi peu de raifon

d'en avoir. »

D'ailleurs , il n'a pas prouvé , &

aucuns des témoins qui l'ont vu

opérer,ne conviennent qu'un danger

évident ait néceffité une marche

auffi peu réfléchie. Il devoit donc

avoir de la prudence. Loin d'en

avoir , il s'eft rendu coupable d'une

faute grave qui mérite une punition

févère , & un exemple qui préferve

l'humanité des fuites funeftes d'une

ignorance auffi barbare.

Biii
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30 Causes célèbres.

La caufe défendue par M. la Cre-

telle, avocat( i )des chirurgiens de Se

dan , étoit fans doute très-favorable ;

mais elle n'étoit appuyée que fur des

allégations & fur des raifonnemens.

Le parlement de Nancy fe feroit cer

tainement empreffé de l'accueillir ,

fi elle eût eu pour bafe des preuves

légales , & fi le mari ou les enfans

de la victime infortunée de l'igno

rance du chirurgien de campagne ,

euffent demandé vengeance contre

lui dans les tribunaux. Les magif-

trats regardèrent les chirurgiens de

Sedan comme n'ayant aucun droit

de pourfuivre le chirurgien qu'ils.

accufoient ; & le parlement de Nan

cy , par arrêt de 1775 , a débouté la

communauté des chirurgiens de fes

demandes.

(1) M. delà Crérellefuit usuellement

le barreau de la capitale.
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